
 

 
 

Méditation du Vendredi Saint – Année A 
1ère lecture : Isaïe 52, 13-53, 12 ; 

Psaume 30 ; 
2ème lecture : Hébreux 4, 14-16 ; 5, 7-9 ; 

Évangile : Jean 18, 1-19, 42 
 

 

La Passion de notre Seigneur Jésus-Christ 
 

Aujourd’hui, la Croix nous révèle la passion de Jésus : accomplir la volonté de Dieu son Père. 
Après la désobéissance d’Adam et Ève et malgré les multiples ruptures d’alliance de l’homme avec Dieu, Dieu n’a pas 
abandonné l’homme. Lui, le Créateur, a envoyé son propre Fils Jésus pour accomplir le dessein de son amour : 
sauver l’homme. Jésus va se livrer à la mort pour en payer le prix (Cf. Prière eucharistique n° IV). Jésus est le 
Serviteur souffrant qui a fait de sa vie un sacrifice d’expiation (Cf. 1ère lecture). Nous proclamons dans le credo de 
Nicée-Constantinople : « Pour nous les hommes et pour notre salut, il descendit du ciel […]. Crucifié pour nous sous 
Ponce Pilate, il souffrit sa passion et fut mis au tombeau [...] ». 
 

À la Croix, Jésus s’est dépouillé pour nous enrichir en nous réconciliant avec Dieu son Père et notre Père. « Le Christ, 
le Fils éternel de Dieu, qui est l’égal du Père en puissance et en gloire, s’est fait pauvre ; il est descendu parmi nous, il 
s’est fait proche de chacun de nous, il s’est dépouillé, vidé […] » (Pape François, Message pour le Carême 2014). À la 
Croix, il offre le plus grand sacrifice à Dieu le Père. Il est le Grand Prêtre « devenu pour tous ceux qui lui obéissent la 
cause du salut éternel » (Cf. 2ème lecture). 

Sur la Croix, Jésus est la victime qui s’offre lui-même. « Ma vie nul ne la prend. C’est moi qui la donne ». La Croix est 
donc l’Autel sur lequel Jésus présente à Dieu son Père l’offrande de sa vie en sacrifice pur et parfait : « le sacrifice qui 
est digne de Dieu le Père et qui sauve le monde » (Prière eucharistique, n° IV). Sur la Croix, Dieu met à l’œuvre et 
déploie sans condition la puissance de son Esprit sur l’humanité entière. La preuve en est le salut immédiat offert au 
bon larron. 

La Croix est en définitive « le signe indélébile de l’Alliance de Dieu avec l’Homme » (Prière eucharistique pour la 
réconciliation n° 1). Elle est la preuve suprême de la fidélité de Dieu à sa promesse. « Serment juré à notre père 
Abraham de nous rendre sans crainte » (Luc 1, 73). En ce jour de la Passion de notre Seigneur Jésus-Christ laissons 
notre regard croiser le regard du Christ. Embrassons la Croix et éprouvons en nous-même le Mystère de l’amour 
ineffable de Dieu pour chacun de nous. Nous pourrons alors en témoigner en disciple-missionnaire de la joie de 
l’Évangile, "Une joie qui se renouvelle et se communique " comme le rappelle notre Pape François dans son 
Exhortation La Joie de l’Évangile : 
« J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa rencontre 
personnelle avec Jésus Christ ou, au moins, à prendre la décision de se laisser rencontrer par lui, de le chercher 
chaque jour sans cesse. Il n’y a pas de motif pour lequel quiconque puisse penser que cette invitation n’est pas pour 
lui, parce que " personne n’est exclu de la joie que nous apporte le Seigneur ". […]. C’est le moment pour dire à Jésus 
Christ : " Seigneur, je me suis laissé tromper, de mille manières j’ai fui ton amour, cependant je suis ici une fois encore 
pour renouveler mon alliance avec toi. J’ai besoin de toi. Rachète-moi de nouveau Seigneur, accepte-moi encore une 
fois entre tes bras rédempteurs ». Cela nous fait tant de bien de revenir à lui quand nous nous sommes éloignés, 
égarés! J’insiste encore une fois : Dieu ne se fatigue jamais de pardonner, c’est nous qui nous fatiguons de demander 
sa miséricorde. Celui qui nous a invités à pardonner " soixante-dix fois sept fois " (Mt 18, 22) nous donne l’exemple : il 
pardonne soixante-dix fois sept fois. Il revient à chaque fois, avec une infinie patience, nous chercher et nous charger 
sur ses épaules. Personne ne pourra nous enlever la dignité que nous confère cet amour inépuisable et inébranlable. Il 
nous permet de relever la tête et de recommencer, sûrs d’une tendresse qui ne nous déçoit jamais et qui peut 
toujours nous rendre la joie. […] » (La Joie de l’Évangile, n° 3). 
 
Dans son sacrifice parfait d’adoration, d’amour et d’obéissance, Jésus a établi sur la Croix une Alliance nouvelle et 
définitive entre Dieu et l’homme. Il veut « attirer à lui tous les hommes » et les ramener au Père. 
 
Célébrons avec ferveur la Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ qui nous sauve du péché et de la mort et nous 
ouvre le chemin de la Vie éternelle. 
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